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Introduction : Dieu le seul saint.  
 
Chers amis, au début de cette retraite, vous me permettrais de vous poser une 
question, simple, qui demande une réponse simple, une question fondamentale pour 
votre avenir mais aussi pour votre présent : voulez-vous aller au Paradis ? Voulez-
vous recevoir en héritage la vie éternelle ? Oui ? Alors vous n’avez pas d’autre choix 
que d’être des saints car seuls les saints entrent au Paradis.  
Impossible pensez-vous. Trop difficile. Je n’y arriverai jamais. Oui c’est vrai. Pour nous 
c’est impossible, mais par pour Dieu, car rien n’est impossible à Dieu. Commençons 
par nous plonger d’abord dans quelques textes des Ecritures ; voyons ce que le 
Seigneur nous demande, en n’oubliant jamais qu’il nous a déjà donné ce qu’il nous 
demande. Notre part de travail sera d’accueillir ce don, d’y adhérer, d’y revenir sans 
cesse, de l’entretenir et de le vivre. C’est ce chemin que nous allons essayer d’arpenter 
pendant cette retraite de Carême qui va nous conduire jusqu’à la joie pascale, non 
sans vivre la Passion.  
 
A travers les Ecritures, voyons comment Dieu est le seul Saint qui nous accorde la 
grâce de participer à sa sainteté. 
Quelques textes :  
LIVRE DU LÉVITIQUE 19 
01 Le Seigneur parla à Moïse et dit : 
02 « Parle à toute l’assemblée des fils d’Israël. Tu leur diras : Soyez saints, car moi, le 
Seigneur votre Dieu, je suis saint. 
03 Chacun de vous respectera sa mère et son père, et observera mes sabbats. Je 
suis le Seigneur votre Dieu. 
04 Ne vous tournez pas vers les idoles, ne vous faites pas des dieux en métal fondu. 
Je suis le Seigneur votre Dieu. » Nous avons déjà ici quelques indications concrètes 
sur ce qu’est la sainteté : le respect filial envers les parents, le respect de la loi divine 
et le rejet de toute idolâtrie. 
Jésus reprenant cet appel de Dieu dira en Mathieu 5, 48 : « Vous donc, vous serez 
parfaits comme votre Père céleste est parfait. » Ces paroles du Seigneur viennent 
conclure un long développement qui présente le chemin de la perfection ou celui de la 
sainteté, l’objectif étant de ressembler le plus possible à Dieu. Au cœur de ce chemin 
de sainteté, les Béatitudes. Très vite, à travers les Ecritures, on peut voir que la source 
de la sainteté, c’est la charité. Si la sainteté consiste à ressembler à Dieu et si Dieu 
est Amour, alors, la sainteté ne peut exister sans la charité. Et nous verrons que cela 
ne doit pas rester une idée abstraite, un idéal, mais un choix de vie, un don de Dieu 
d’abord puis une réponse de notre part. 
Nous pourrions nous dire : mais comment répondre, comment faire pour être saint ? 
Cela nous est déjà donné depuis la création ; au commencement Dieu les fit homme 
et femme, à son image et à sa ressemblance. Or si nous croyons que Dieu est le seul 
Saint, nous participons à sa sainteté puisque nous sommes créés à l’image du seul 
Saint, comme il nous est donné de vivre la charité puisque Dieu est Amour. L’amour 



comme la sainteté sont un don de Dieu, indissociables. Il ne s’agit pas tant de chercher 
la sainteté que de commencer par l’accueillir, de nous ouvrir à elle, de l’accepter et de 
suivre le chemin offert par Dieu pour la rendre vivante.  
Deux textes majeurs des Ecritures pour commencer notre retraite : les Béatitudes chez 
Mathieu, l’hymne à la charité dans la Première lettre de Paul aux Corinthiens. 
 
Les béatitudes : EVANGILE DE JÉSUS-CHRIST SELON SAINT MATTHIEU 5 
01 Voyant les foules, Jésus gravit la montagne. Il s’assit, et ses disciples 
s’approchèrent de lui. 
02 Alors, ouvrant la bouche, il les enseignait. Il disait : 
03 « Heureux les pauvres de cœur, car le royaume des Cieux est à eux. 
04 Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés. 
05 Heureux les doux, car ils recevront la terre en héritage. 
06 Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés. 
07 Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde. 
08 Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu. 
09 Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu. 
10 Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des Cieux est à 
eux. 
11 Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on dit 
faussement toute sorte de mal contre vous, à cause de moi. 
12 Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse, car votre récompense est grande dans 
les cieux ! C’est ainsi qu’on a persécuté les prophètes qui vous ont précédés. 
 
Nous avons ici le chemin du Christ lui-même ; Jésus est le pauvre de cœur, celui qui 
pleure, le doux, celui qui a faim et soif de la justice, le miséricordieux, le cœur pur, 
l’artisan de paix, celui qui est persécuté pour la justice, celui qui est insulté, persécuté, 
bafoué, calomnié. Il est le Saint, et la sainteté de Dieu se manifeste ainsi. Il faudrait 
reprendre depuis le commencement pour contempler la sainteté de Dieu. Contentons-
nous aujourd’hui de la contempler dans l’abaissement du Fils, « lui qui, de condition 
divine, ne retint pas jalousement le rend qui l’égalait à Dieu, mais il s’est anéanti, 
prenant la condition de serviteur. » (Ph 2) Si ce chemin est celui du Saint, il est le 
chemin de la sainteté. Notre sainteté est donc liée à celle du Christ. Nous y reviendrons 
un peu plus loin avec un remarquable commentaire du Pape François dans son 
exhortation apostolique sur la sainteté, Gaudete et Exsultate. 
 
Saint Paul maintenant, 1 Co 13 : 
« 31 Recherchez donc avec ardeur les dons les plus grands. Et maintenant, je vais 
vous indiquer le chemin par excellence. 
01 J’aurais beau parler toutes les langues des hommes et des anges, si je n’ai pas la 
charité, s’il me manque l’amour, je ne suis qu’un cuivre qui résonne, une cymbale 
retentissante. 
02 J’aurais beau être prophète, avoir toute la science des mystères et toute la 
connaissance de Dieu, j’aurais beau avoir toute la foi jusqu’à transporter les 
montagnes, s’il me manque l’amour, je ne suis rien. 
03 J’aurais beau distribuer toute ma fortune aux affamés, j’aurais beau me faire brûler 
vif, s’il me manque l’amour, cela ne me sert à rien. 
04 L’amour prend patience ; l’amour rend service ; l’amour ne jalouse pas ; il ne se 
vante pas, ne se gonfle pas d’orgueil ; 



05 il ne fait rien d’inconvenant ; il ne cherche pas son intérêt ; il ne s’emporte pas ; il 
n’entretient pas de rancune ; 
06 il ne se réjouit pas de ce qui est injuste, mais il trouve sa joie dans ce qui est vrai ; 
07 il supporte tout, il fait confiance en tout, il espère tout, il endure tout. 
08 L’amour ne passera jamais. » 
Je vous invite à mettre le non de Jésus à la place du mot amour. Puis ensuite à mettre 
votre propre prénom. C’est un bel exercice qui nous dit à la foi qui est Jésus, et ce que 
nous sommes appelés à devenir, avec la grâce de Dieu. 
 
Première partie : La vocation universelle à la sainteté dans l’Église 
 
C’est le Concile Vatican II qui rappellera la vocation des fidèles à la sainteté dans la 
constitution dogmatique Lumen Gentium. Voici quelques extraits.   
39. Introduction : ce numéro rappelle que Dieu est saint, que l’Eglise qui est le corps 
du Christ est sainte et que les membres de ce corps que sont les baptisés sont saint, 
de la sainteté de Dieu. C’est la communication de la sainteté. 
« L’Église est sainte. En effet, le Christ, Fils de Dieu, qui, avec le Père et l’Esprit, est 
proclamé « le seul Saint», a aimé l’Église comme son épouse, il s’est livré pour elle 
afin de la sanctifier (cf. Ep 5, 25-26), il se l’est unie comme son Corps et l’a comblée 
du don de l’Esprit Saint pour la gloire de Dieu. Aussi dans l’Église, tous, sont appelés 
à la sainteté selon la parole de l’apôtre : « Oui, ce que Dieu veut c’est votre 
sanctification » (1 Th 4, 3 ; cf. Ep 1, 4). Cette sainteté de l’Église se manifeste en 
permanence et doit se manifester par les fruits de grâce que l’Esprit produit dans les 
fidèles ; sous toutes sortes de formes, elle s’exprime en chacun de ceux qui tendent à 
la charité parfaite, dans leur ligne propre de vie, en édifiant les autres. » 
 
C’est au numéro 40 que j’ai emprunté le titre de cette retraite. 
40. L’appel universel à la sainteté 
Maître divin et modèle de toute perfection, le Seigneur Jésus a prêché à tous et chacun 
de ses disciples, quelle que soit leur condition, cette sainteté de vie : « Vous donc, 
soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait » (Mt 5, 48). Et en effet à tous il a 
envoyé son Esprit pour les mouvoir de l’intérieur à aimer Dieu de tout leur cœur, de 
toute leur âme, de toute leur intelligence et de toutes leurs forces (cf. Mc 12, 30), et 
aussi à s’aimer mutuellement comme le Christ les a aimés (cf. Jn 13, 34 ; 15, 12). 
Appelés par Dieu, … les disciples du Christ sont véritablement devenus par le 
baptême de la foi, fils de Dieu, participants de la nature divine et, par la même, 
réellement saints. Cette sanctification qu’ils ont reçue, il leur faut donc, avec la grâce 
de Dieu, la conserver et l’achever par leur vie. C’est l’apôtre qui les avertit de vivre « 
comme il convient à des saints » (Ep 5,3) , de revêtir « comme des élus de Dieu saints 
et bien-aimés, des sentiments de miséricorde, de bonté, d’humilité, de douceur, de 
longanimité » (Col 3, 12), portant les fruits de l’Esprit pour leur sanctification (cf. Ga 5, 
22 ; Rm 6, 22).  
Le Concile rappelle donc la vocation de chaque baptisé à la sainteté. Nous allons voir 
comment le baptême nous permet d’être plongé dans la sainteté de Dieu, alors que le 
péché des origines nous en avait coupé, et comment, à travers les diverses vocations 
dans l’Eglise, chacun contribue à la sainteté du Corps tout entier.  
 
Le baptême : plongés dans la sainteté de Dieu 
 



Gaudete et exultate, Exhortation apostolique pape François (19 mars 2018) : Ta 
mission dans le Christ 
19. Pour un chrétien, il n’est pas possible de penser à sa propre mission sur terre sans 
la concevoir comme un chemin de sainteté, car « voici quelle est la volonté de Dieu : 
c’est votre sanctification » (1 Th 4, 3). Chaque saint est une mission ; il est un projet 
du Père pour refléter et incarner, à un moment déterminé de l’histoire, un aspect de 
l’Évangile. 
20. Cette mission trouve son sens plénier dans le Christ et ne se comprend qu’à partir 
de lui. Au fond, la sainteté, c’est vivre les mystères de sa vie en union avec lui. Elle 
consiste à s’associer à la mort et à la résurrection du Seigneur d’une manière unique 
et personnelle, à mourir et à ressusciter constamment avec lui. 
 
Comment le baptême est-il chemin de sainteté ? C’est ce que nous découvrirons la 

semaine prochaine…  


